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GAETAN DOSTIE 

Quand la nuit 

quand mugit la nuit dans la grenouille 
au bord du marais en frasil de mars 
ce coassement nous enveloppe tellement 
que l'incantation envoûte toute la forêt 
nous plonge dans l'ardance de l'instinct 

quand tonne la nuit dans la torpeur de juin 
allongée dans la chevelure des hautes herbes 
sous la douce douche vivifiante d'une fureur 
cette foudre titille tous les sens les dédales 
où se perdre tient du plus vif délire de l'éclair 

quand court la nuit avec la brume de septembre 
les feuilles s'éblouissent de la poussière du jour 
troquent leur verdeur pour une portion de soleil 
ces parfums ragaillardisent les vieux cœurs 
où plane l'outarde de l'éternelle migration 

quand blanchit la nuit de la lune de décembre 
la voie lactée pavane en collier de pierreries 
harmonise l'octave d'un infini frisson sidéral 
le chemin le plus paisible se mue en crissant cristal 

l'esprit y forge les arabesques de l'amour total 


